
autre fols on le* gendarmes emmenaient ta fille 
elle M jeta k nouveau sur eux et 1rs gifla ' 

Cstt» action u'écijt nu salut plusieurs se
maines de ceUule. Eli* a r a continua pas moins 
à prêter «ail* et assistance, de la façon la plus 
désintéressé* aux soldats français et alliés oui 
se présentaient chez elle. 

Grâce à aou dévouement et à celui de son 
mari, Mme Vanbellegbcm réussit i faire évader 
deux défenseur» de Lille, MM. J.-li . fabusel de 
Bertincourt. et Herinan; puis un chasseur à 
Pied, dit «Louis le .mineur ... prisonnier des 
Allemands t L'ambrai et évadé: un Belge de-
îmseur d'Anvers, Vital Cardon. Trois de ces 
militaires ont pu rejoindre l'armée npros avoir 
franchi la frontière de Hollande. Un seul a 
échoue, mais a pu regagner son domicile à Bou-
bais , où il est demeuré sous le nom de Fabius. 
1*8 nom* des autres Msteuta nui profitèrent des 
t»ns offices de ««s concitoyens n e sont pas 
connus. 

Ces faits, on en conviendra, méritaient bien 
«ne recompense. La médaille de la Reconnais
sance français* qui est attribuée aujourd'hui à 
" " • courageuse Roubaisienne et à son mari 
décédé, sera certes bien accueillie de toute notre 
population. 

Nous présentons a cette occasion, a Mme Van-
peneghem, nos bieu siueères félicitations 

PROCHAINEMENT « A U COLISÉE ,. les 
Véritables grands niais soaores, .hantants et 
partants. Appareillages Vitnohonc et jlovietone 
de la réputée W E S T E R N ELECTRIC, qui 
équipe plus de SO % des grandes salles mon
diales. Absolument l ien de commun avec tout 
ce que TOUS avex pu ou pouvez voir et entendre 
à ce jour, L'T213 

—» Juutnul l i e iiuuùuix \ ^ i \ D K £ L i 1"' N O V E M B R E \9Z-i 

M. L'ABBL- BOSSUT 
vicaire à Saint-Martin 

est nommé curé de Sequedin 
N o u s anprenon-, que l'autorité diocésaine 

h e n t de fixer son choi* sur M. l'abbé J u l e s 
Bossut , v i c a r e à Saint-Mart in , pour occuper 
l a cure de Sequedin. M. l'abbé Jules Boaant 
t s t né en 1883 à Roubaix, où ta mère habite 

(Phata «J..uri 
M. L'AB6L BOSSLT 

encore rue Ne»cornen. 11 fit .-«•» rturfes au CoU 
lège Xotre-Dauic de- \ ici lires de Koubaix et 
fu t ordonné préti-e en 1D0S. N o m m é successi
vement vicaire au Latcan, puis à Boudues , 
M. l'abbé Bossut se dist ingua tout part icu-
l ièrement dans la paroisse du Sacré-Cœur de 
Tourcoing en donnant t,u magnifique e s ,or à 
l'œuvre des patronages cl ,i tel le des cercles 
d'hommes. Arr ivé à Koubaix en octobre 1!)'_'2, 
«a qualité de x ica ire à .^i.hii-.Maiiiii, il c o n 
t inua à donner toute son activité aux truvrea 
d adultes et de jeune» yen». 

M. l'abbé Bossut exerça tout particulière
ment son action bienfaisante au Cercle «Sa in t -
J o s e p u des Champs u cl ù la JeuneSM Catho
lique. 

C'est avec regret que les paroiss iens de 
Ciaint-Martin le verront quitter notre ville. I l s 
applaudiront ce)>endant d etnut cœur à l 'hon
neur mérité qui lui est l a i t aujourd'hui e t se 
jo indront à nous pour lui adressée leurs meil
leurs vœux de i écond ministère. 
J C O I F F E U R S . Dcsnonstrstion indéfrisable 
" Hssry ». lundi matin 4 novembre, à S» h. 30 

132. rue de Lannoy, Roubaix. 117i62d' 
VOUS TROUVEREZ un choix nniqu, de Uu"ê-

t r t i aux Chaussures Dolly, «u, rue de Lannoy. 
27131 

LA MANIFESTATION 
_ DES SOCIÉTÉS PATRIO HOUES 

ET MILITAIRES 
Comme chaque année, les sociétés patrioti-

ajaas et militaires se rendront au ciuietière, le 
11 Novembre, jour de l'Armistice. 

Le Cercle Militare se rendra d'abord au Mo
nument Bossut , son rasseuiWeiuent aura lieu à 

18 h. 25 , en haut du boulevard de Taris; à 9 h. 30, 
une gerbe de fleurs sera déposée sur le monu
ment par le commandant Uoliyu et pur les 
anciens amis du héros roubaisien. 

A 9 h. 45 les sociétés patriutic,tise et militaires 
se réuniront au boulevard fïaainrtta. uerriére le 

i Monument aux Morts pour la Pâtre. Le rassem-
1 blement sera sonné par la clique des Anciens 

Soldats Français et Alliés à 9 h. ô.">, le cortège 
; s'ébranlera à 10 h. précises; il s'arrêtera en 
i face du monument où une couronne sera déposée 

#t où on observera uae minute de silence. Puis 
le cortège se rendra aux cimetières militaires 

' par la rue du Maréchal l o c h , la Graude-Placc et 
ta Grande-Rue. 

Au cimetière militaire, un discours sera pro
noncé par M. Jean Desruelles, vice-président de 
la section roubaisienne du Souvenir Français, 
puis l'Orphéon des Anciens Combattants chan
tera sous la direction de M. Delberghe: 
« L'Hymne aux morts pour la Patrie », paroles 
de Frederick Bataille, musique de SI. Isoré. 

Le cortège se dirigera ensuite vers le cime
tière des Alliés ou an di>eours sera prononcé 
par SI. Coupin, président de la 76* Section des 

Sous-officiers des armées de terre et de mer. 
Le retour s» fera par le boulevard de Strasbourg 
et la Grande-Rue. 

A midi aura lieu en l'église Sai'.it-SIsrtin. la 
messe demandée par le Souvenir Français et la 
Croix-Rouge; l'allocution de circonstance sera 
donnée par le R.P. Joseph Bernard. L'Orphéon 
des Anciens Combattants exécutera la messe de 
Saintis, solistes SIM. Jansscn* et Dufnrr.t. re 
dernier chantera en outre M Le Notre Père » de 
Baaeer. 

TOUJOURS LA QUESTION DU LAIT. — 
Nous apprenons de bonne source qu'un grave 
dissentiment existe actuellement entre les re
vendeurs et les grossistes ramasseurs de la ré
gion d'Avesnes. Il est entendu que le lait livré 
par ces derniers, dont le transport exige des 
soins tout particuliers de filtrage et d'épuration, 
est grevé (rie frais supplémentaires, contraire
ment au lait ramassé dans les environs immé
diats de ta ville. £ n conséquence d est à envi
sager d'une façon certaine que pour l e 1er no
vembre une différence de prix, justifiée, entre 
ces laits sera appliquée. Il est pent-être bon 
d'ajouter que le Lait pasteurisé et filtré dont il 
s'agit est devenu obligatoire dans la plupart des 
grandes villes et qu'il est livré dans de nom
breux services publics, à la satisfaction cor 

l'utilh or^Tsd 

Le « Lendemain roubaisien » 
I.'assemblée générale de secours mutuels au 

décès « Le Lendemain Roubaisien » aura lieu 
dimanche,-a 10 h-, 03, rue de Lannoy. Le tré
sorier se tiendra à la disposition des sociétaires 
pour le paiement des cotisations à partir de 9 h. 
DRAPS de LIT. L. Covelle. 73 . r. Nain. 40123 

Les visites à l'hôpital 
Les visites des parents aux malajdes en trai

tement à l'hôpital de La Fraternité, auront lieu 
aujourd'hui, 1er novembre, de 11 h. à midi. 

UN INCIDENT A L'ECOLE DE C O I F F U R E . 
120, rue de Mouvaux. — Un coiffeur cherchait 
à empêcher les inscriptions, sous prétexte que 
dsns cette école les élèves apprennent trop vite, 
.mais malgré tout l'école prend toujours l»s ins
criptions avec facilités de paiement. 27193d 

U n cycl iste es t renversé par une auto 
m e d u Coq-Français 

Jeudi vers 17 h., SI. Eugène Ualengreau, 29 
ans. charretier, franchissait a bicyclette l'angle. 
de la rue du Coq-Français et du boulevard 
Gambttta lorsqu'U fut tamponné par un camion 
automobile conduit par i l . Henri Dutoit , 23 
ans, chauffeur au service des Mines (de Lena. 
Le cycliste fut projeté asses violemment sur 
la dhaussée. Ou le releva avec une plaie à l'ar
cade sourcJUère et des contusions diverses. Il a 
pu regagner son domicile après avoir reçu des 
soins de SI. le docteur Bantigny. 

LA CHEMISERIE W I L L E - H A U W E L , Gde-
Place, SIOUSCRON, informe son honorable clieu-
tèle qu'elle possède le plus grand choix de gants 
de peau fourrés pour hommes et pour dames, 
qualités extra forte pour chauffeurs. Gants chro
me fourrés pour hommes depuis 46 fr. français. 

La réparation de tous nos articles se fait 
gratuitement. 27223 

U n e arrestation pour interdiction de séjour 
L'agent de police Browaeys eut son attention 

attirée jeudi matin. vers 9 h. 30, place de la Li
berté, par un individu qui pérorait e t gesticulait. 

Sur ta demande de l'agent cet individu pré
senta «es papiers au nom de Gaston Carre, 39 
originaire de Pantin, et demeurant 4 Paris, et 
un billet de sortie de la clinique départementale 
d'Esquermes, où il avait été mis en observa
tion jusqu'au 17 octobre dernier. 

Conduit par devant SL Fischer, commissaire 
de police du Ge arrondissement, il déclara avoir 
subi plusieurs condamnations pour cambriolages 
et être sous l e coup d'infraction à un arrûté 
d'interdiction de séjour. 

Interrogé pour la raison de sa mise en ob
servation Gaston Carré a répondu que c'était 
à tort qu'il avait été interné dans une maison 
«l'aliénés. Il a été déféré au Parquet.. 

B0UCHAU chausse les pieds sensibles, l û ' d 

TJÎfE SCENE DE COUPS. — M. Malot. enmmis-
«air* de pouce du Se Arrondissement, * rédigé un 
rapport 4 1» charge d'ua cuai-reiisr. Amnistia Gel-
dcc*f, gS ans. demeurant rue de iS-olférino. 13, cour 
roupa envers Mme Céline àïouraier, cabaretiérs bou
levard de Strasbourg, 24. 

M. E. B 0 L L A E R T , constructeur, 212, rue de 
Lille, à Roubaix, distribuera de 2 à 5 heures, ce 
jour, à l'occasion du lancementde son incompa
rable poste secteur E . B . KIVA à 1.S00 francs, 
des ballons aux enfants accompagnés de leurs 
parents. 20959 

ANCIENS COMBATTANTS REPUBLICAINS. — 
On nous pris d'annoncer que ta duesss» « pierrots 
organisée pour ièter l'inscription du 500e membr<\ 
out sur» lieu le 11 novembre, est déjà Assurée du 
feuceàs. La date de clôture de* inscriptions est fxèt 
au 6 novembre. Les tnsmbree désireux d'y part'ripcr 
aont priés de donner leur Adhésion su eii-_e, bonle-
vard <jambeita, «6, ou càei un des membres du la-
mité. 

E X T E R N A T SAINT-MARTIN, 35, rue Pel-
lart (Centre de ta vi l le) . Confiez-nous vos en
fants : études complètes pour jeunes filles: pe
tits garçons jusque six ans. Prix très modérés. 

2033H 
MUTUELLE NADAUD. — Samedi 2 novesabre, i 

CHORAL NADAUD (Société Nationale). •— Demain 
scir, samedi, è -O h., sa siège, répétition gc&trsta 
p«i M. J. Duysbnrgh. Communications. 

— V o y e z • v o u a , M a d a m e 
L u m i è r e , c h a q u e f o i s q u e j e 
<raia a u m a r c h é , j e s u i s t o u j o u r s 
c r i t i q u é e s u r m e s a c h a t s . 

— A c h e t e z d u c h o c o l a t 
DeUspaal-Hooez, T O U S T e r r e z 
q u ' i l s s e r o n t t o u s d ' a c c o r d . 

CHOCOLAT 
DELESPAULHÂVEZ 

Lenplus finldes chocolats, 

C R O I X 
Chez les Médaillés du Travail 

L'Amicale des HéttailUa d'botnrasut du travail 
de C'roiï a dci lié dans sa drrnièue réunion de 
se rendre en corps an cim»tiere de la vUle, le 
dimanche :i novembre, pour déposer une gerbe 
sur la tombe de son regretté président d'hon
neur. M. Aligna l 'aaftasi l'.lle ira ensuite 
accomplir le même «o>te an monument des Vic
times du travail, l.a Commission invite tous les 
médaillés à se réunir a 14 h. •"". an lo.al, Café 
du Progrès. L'insiame est de riguenr. La dislo-
ratinn aura lieu à la sortie du cimetière. 

ALCAZAR. Aujourd'hai. chang. programme, d 

MUSIQUE MUNICIPALE. _ Aujourd'hai. raseem-

C O R D I A L - M E D O C 

LE MEILLEUR DESSERT 

LES PETITS GERVAIS 
Suisses et demi-sel 

REFUSER LES IMITATIONS 

WATTRELOS 

Réunion des Combattants wattrelosiens 
C'est dimanche à 10 li., aa'aara lieu l'assem

blée n'nérale .i" la sert ion •nattreljsienne. Or
dre .iu jour: Carie ,1. combattant, mutuelle re
traite, a s surance .wci3te». l a réunion eera elô-

R é n n ^ n r^ la Jeunesse cathol ique 
t'.-. S a ï n t - V i a c j a t de Paul 

Un,,,,,;. I,. o-e, à l'issue, de 
la grenTmes . r iiiics de; Jernes Cens de la 
J î ' l a c 'ont '.>..;!••• sera donnée par M. l'abbé 
Bittebiére. , - o . . . i r ou «'ollêge de Tourcoing. 
Ton- l-s jeunes gens de la paroisse sont invi
tés cordialcineni à venir entendre le ceuféren-

A M A T E U r s O^ P E A U X PLANTS D E 
POMMES DE 1 E R R C . vous pouvea dés a pré
sent taire i»< |«n vi i ms à îles prix a^antafteux. 
l'riv. spéciaux r<" " groupements. Pumortier, 
•SZ.i. rue Cain .t i Laboureur). V.'atircios (T. 30) . 

".TlTSd 

Aux Jardins ouvriers du Sapin-Vert 
Nous i-ubliuns ci-dessens les résultats du 

grâud concours annuel de» Jardins Populaires 
,,t-i eu", lieu i s -'.il juin et 7 juillet. Classement 
général, ."e. M. Jules Morjean. — Classement du 
Croupe, moyenne. 30.01: MM. .1. Morjean, Clo-
vis Martineau.Alexandre Dcliarr. Jules Ixroy , 
Henri Paniez. Jean Mari. e. Dcpefcliin père, 
t'vrille Vossart. -Uired Descantpa, Ccorges 
Pennele. tiiisfave Saclu bandt. Cliarles Mulliez, 
Alfred Dclmottc, Alfred Decottignies. 

D E U X arrestations pour fraude 
T.a hriga .••• ne Koubair-Caui lie a arrêté Sté-

pl.a'ii C.hlebowski, J'.i ans, demeurant !»i, rue 
Monge. h Uoubaix. o'ii venait de làiber trois 
trois chiens rie torte race. 

— Richard (ioens, .">S ans. balayeur, domi
cilie à Uerseaux. rue «le France. 4 i , a été ar
rêté par la brigade <lu Crétiuier; il portait 1 kilo 
de tabac. La gendarmerie 1rs a transférée là 
Lille. 

L \ MANIFESTATION DE LA TOUSSAINT. — 
T.o diir.jncie J novembre, .nro- la gr»nd'-ai«s««, JAS 
i.umbre. de ia .1. u. ,«- e Cainelioue et d.'s Amicales 

'• " >••"•• •• »• «ro-jpergnt derrière la 
r-.m* mu • '•• a . _. ^.ymii.ir leur pile leur .a:-

AU PKOF7T DES SOCIETES DE SECOURS MU
TUELS. — Vo . u :.• • d,- gsgnanii du jea As « t l i 
I Série E «. ïoJ ï. ttaatarA Delplanqae, 3. Yvonne 
T.routre. 4. .'.icnueline Pellet, à. Y.-nnne Debacker, 
a. s,'.-i» Ii n.SS.V T. llcarietta Mae.us», ». Henri K»-
r;.rd. 9. J rt. iihellAatme, 1". Uérr liy'hard. El. 
.>-ar..l Leperre. 12. .IwepS Debseker. 13. Flere Scsi-
Ifr;. 11. Sirie lj a Jet. 1.1. -Viiijlle Kenard, ll>. CM-
npr.t De!»nn">. 17. Albert Penoin k. 1 -. Mrla «r 
n. UJ1, 1". s ri B'n .S l , -o. Polyéore lieeand. 2V. 
Uistoi B'.ornif. ::'. I lAVlea D.'ired. ;:t. Féléna Beau. 
turre. 21. Kru".-t Dehacker. SS. C l rien Yonmarqne. 

Les prin-s de 25 Ir. da ira de boules ont été «ttri-
lo.é * à Mil. Alfred rlaiUral. '.6 pan;".- Albert Hou-
leani. ÔJ; Alpbnna* .-t>n. 4!> ; (.contes .s»iard, 4o; 
Alphon»* l ir ir lK, *•'•: H»b«rt Ttecock, 41. 

t i di>'r hut ..n des r r i .'ara li»n dimaneh» S nn-
ve-nbre à 10 it., .iu Cercla &t-Jo£Cf>h, 32, rue baiut-
J . ' - a n . 

CŒCILIA DU CRETINIER. — Aujourd'hui le» 
novembre, à lo h., • a:-. CsM Deroo. 

AUX ANCIENS ELEVE3 DE SAINTJOSEPH. — 
11 est rappela qu'un recevra .liman.-he le» dernières 

!e sxron cadum 
est très dur et 
utilisé jusqu'à 

la dernière 
parcelle 

VISITEZ L'EXPOSITION DE T.S.F. 
DE LA RUE DE L'HOSPICE 

A ROUBAIX 
L a magnifique exposit ion de T . S . F . et des 

appl icat ions nouvelles de l'électricité, orga-
mseo par le s Radio-Club du Xord de la France» 
e ; le « Syndicat des électriciens de I ï o u b a k -
Tourcoing », en la Salle des fêtes de la rue de 
lHosrpicej continue à remporter un éclatant 
succès. 

Aujourd'hui , fê le dp la Toussaint, l 'exposi
t ion sera ouverte .tu publ ie de 10 heures à 
midi et de 15 à '.22 heures. 

îsous ne saurions tro» engager nos lecteurs 
k 'v s i t er le siand de la MAISON TRICOIT 
». C", nui présente s'U peata c H E R V O R » , 
fonctionnant sur secteur et daus la plupart des 
cas sans antenne. 

Lue seule commande permet de régler cet 
ingénieux appareil qui n'a de comparable que les 
appareils « DYRAH » au t'ouetionnement et à la 
présentatin impeccables. Tour tous renseigne
ments complémentaires on peut s'adresser à la 
« Maison ï r i co i t & C * », 13, Graud'Placc, à 
Lannoy. ou dans aes nombreuses succursales 
(Tél. ôtJ Laano ï i . 

DECOULANGE S. JULLIEN. la plus ancienne 
maison de T. Si. Y. de la région, exposent les 
dernières nouveautés des ETABLISSEMENTS 
DUCRETET, la plus rieille marque française. 

Nous avons plus particulièrement remarqué 
les nouveaux appareils i) lecture direite dans 
lesquels le réglage est réduit 1 la phi.- simple 
manœuvre. 

Disons deux mois ea passant, du di>rH»siti! 
d'alimentation totale sur le «ecteur qui cet un 
appareil d'urie durée indéfinie, garanti sans ron
flement et pouvant alimenter de- poste., jusqu'à 
sept lampes au prix très abordable de UC0 Ir. 
avec une garantie de deug ans, 

Naturellement nous retrouvons dans re stand 
le célèbre « PHONECTRION ... vendu eu exclu
sivité par les ETABLISSEMENTS DECOU
LANGE &. JULLIEN, i t .mi tic sensation au 
Salon do Lille. Ort appareil est. d'ailleurs déjà 
placé dans nombre d'établissements publics de 
notre région oïl on apprécie hautement les 
remarquables qualités de pureté et de puissance 
de ce reproducteur de musique enregistrée. Ce 
qu'on sait moins, en général, c'est qu'il est 
vendu au prix extraordinairement bon marché 
de 6.000 francs et que sou fonctionnement c-t 
formellement garanti. Tous les clients de la 
MAISON DECOULANGE & JULLIEN savent 
ce que cette garantie a d'absolu et de rigoureux. 

Une maison réputée pour ses appareils est 
bien celle de* ETABLISSEMENTS ROVERS. 
37Lis, rue Pauvrée, à Koubaix (Tél. o l .Sô) et 
-;.'. rue Uonibert, & Lille (Tél. 4S.SJ). 

Le poste présenté a l'cxpositiou reproduit 
exactement la parole et la musique: ses ampli-
ticateurs-reproduetcurs de diaqa.es Ho ver s, sont 
les seuls a donner l'illusion complète et mer
veilleuse de la réalité. 

L'on pourrait douter que tant de qualités 
soient représentées dans les appareils ROVERS, 
aussi invitons-nous les amateurs à visiter ce 
stand et & se procurer le plaisir d'assisier à 
quelques auditions. Ces Messieurs s'y prêtent 
volontiers, mais si l'occasion ou le temps vous 
font défaut, n'hésites pas à demander par télé
phone ou correspondance qu'as essai suit (ait 
chez vous et satisfaction vous sera donnée à 
bref délai. 

LE MONOLECTEUR A. M., poste m i m e n t 
automatique, est représenté par M. F. ALLON-
CIUS. i iobis . Grande-Rue, à Koubaix, agent 
officiel de RADIOLA.Ovm essionuaire des appa
reils automatiques à faire la cuisine. 

Tour toutes applications en haut-parleurs, 
adressez-vous au spécialiste G. HUYGE, 31, 
boulevard de la République. .1 Roubaix. déposi
taire de la marque « G A U M O N T » . Vente et 
locution pour r e n i o n s publiques. Applications 
industrielles de la T. S. 1". — A*fcet*I #<m fa
meux appareil, vie»! moderne « ELGEDYNE ». 
Vous l i en voudrez plus d'autres. 

Le poste de T. S. V. « P H I L I P S 2514 » ali
menté directement -ur le secteur avec suppres
sion totale des piles et aiiumulateurs, est le 
dernier cri du progrès. L« Maison A. L E F E B -
VRE, oS, rue Neuve, ft KouU-iix qui l'expose, se 
fera un plaisir de vous eu démontrer 1» rende
ment extraordinaire, et la -run-ic simplicité. 

RADIO-TOURCOING. :;.'. ru» des Ange*-, 
présente les modèles LEM0UZY 1930 i\ réglage 
automatique; les appareils VULGA: le Vulga-
phone, merveilleux orchestre électrique, et le 
poste meuble Radio-Tourcoing, Tous ces appa
reils sont essayés à domicile sans engagement 
d'achat. Facilités de paiement. 

Voyez au t t î u d d e MM. PAUL LELONG &. C \ 
20. rue Jeanne Maiilotte, à Lille, les appareils 

{ménagers, de cuisine et rie chauffage direct et 
par accumulation. 

Agences exclusives: 
SANTER (Saint-Louis), 
OSRAM (Puteaux), 
PRAT &. C , (Lyon). 

Vu l'énorme succès du poste • E. B. KIVA 
SECTEUR, l e s ETABLISSEMENTS B 0 L -
LAERT informent les clients éventuels qu il 
sera donné en prime pour tout achat de 2.00Ofr., 
d'ici la fermeture de l'exposition, une caisse do 
12 bouteilles de Champagne << JACQUESSON », 
dégusté actuellement à la buvette de M. MOLIN. 

Pourquoi « PRIMA »?. . . 
Parce que c'est le po.-te du vrai musicien; le 

poste d'avenir. Tout le monde doit visiter ce 
staud. Vous resterez émerveillés devant la 
gamme des po-tes e.\posés, depuis le quatre 
lampes ordinaire, jes pi'au meuble automatique. 
11 suffit d'écsMtter le PRIMA pour, l'adopter. 

Le « Comptoir d'Eclairage D F. UZEEL, 60, 
rue de la Gare, n'expose pas, mais il vous fait 
profiter d'une remise de 11) l/r Mir tous les achats 
au comptant. — T. S. F . pendant l'exposition. 

LANNOY 
Union des Société* de secours mutuels 

du canton de Lannoy 
L'assemblée générale 

siège. 
ra lieu dimnus he, au 

LA DISTRIBUTION DES BONS DE JrAIN «s 

e h , 
FLERS-BREUCQ 

La Mutuelle du Breucq 
Soudeur de son devoir mutualiste, le Conseil 

d'administration de la Mutuelle fait un dernier 
appel auprès des sociétaires retardataires pour 

qu'ils remettent d'urgence leur feuille d'adhésion 
à ia Caisse automne de retraites mutualistes; 
le délai expire le 5 novembre. A cet effet, une 
permanence sera établie le dimanche 3 . de 11 à 
111 h.- 1. Pour la Section du Sart, estaminet Paul 
sjadaune,: de service le trésorier général e t M. 
Spriet; S. Pour la Section du Breucq. (café E. 
Fou*\ rue de Lille; de service, les secrétaire gé
néral et adjoint. 

FLERS-BREUCQ 
CHITRE D'AFFAIRES. — Lundi 4 novembre. «A 

î '. a 16 h . perception de l'impôt eur le ebiffre d'af-
f»ir?r. chez St. iMéplon, débitant dB tabacs, 13, ru» 
da Lille. 

LEERS 
Amicale des Combattants franco-belges 
Réunion au local, i', rue de la Mairie, i 10 h. 

30, précises, pour se rendre au cimetière. Di
manche 3 novembre, réunion mensuelle au siègî, 
il 17 h., pour les membres, et à 16 h. 30 pour 
la Commission. 

• 
Irrévocablement, malgré le 

gros succès de notre EXPO
SITION à la GALERIE J. VAN 
00ST. 30, rue de Tournai 
à TOURCOING, nous sommes 
obligés de partir le mardi 
5 NOVEMBRE. 
Nous engageons les ama

teurs de TAPISSERIES AN
CIENNES, de BEAUX TAPIS 
D'ORIENT, ANCIENS ET MO
DERNES, a venir voir nos 
ensembles. 
Nos prix, très avantageux 

les inciteront, lorsqu'ils 
désireront acquérir de bel
les choses, a venir faire 
leur choix dans nos maga
sins de Paris . 
Nous insistons pour vous 

rappeler que vous pourrez 
voir, dans vos intérieurs, 
pendant le temps qu'il 
vous plaira, des ensembles 
de TAPIS ET TAPISSERIES, 
selon votre goût ex. cadrant 
comme coloris, avec votre 
décoration. 
MAURICE VIDAL. - 5 et 21, 
rue La Boétie. - PARIS. 

TOURCOING 
Aujourd'hui, vendredi 1 novembre : 

Hôtel de ViUe: Etat-Civil ds 9 i 13 i . ' 
Caisse d'Epargne: Fermé*. 
Etablissement municipal des bains: 3 à 11 h. 
Thêâtr© Municipal: 2o h. 15. » Fiu.p ». 
Jlamfestition ofacielle de la Toussaint su Blanc-

Seau: lierait da ccrteje à 11 h. 15, boulevard Des-

Médecins ds garde: Docteur Dejurmont, rue de 
Di.nkerquc, fl'J. (T., 623). — Docteur Charles Mou-
Uiene; rue da Point-Central. 4 IT.. 11.71). 

Fharmaciens de garde: ilasclef, 5. rue de l'Hôtel-
dc-V'iilc; liouio.s, 83, rua du Lrun-r*in. 

LA RÉUNION CONSTITUTIVE 
DE L'UNION DES ÉVADÉS 

Le Comité provisoire de l'Union des Evadés 
avait invit;'-, mercredi soir, tous les évadés de 
Tourcoins à assister i une réunion constitutive 
destinée à créer dans notre ville une section 
locale de l'Union des Evadés. 

La présidence d'honneur a «té confiée à M. 
François Flipo iils et la présidence active à. 
SI. Albert Piedanna. Le Comité définitif se met-
Ira aussitôt à l'œuvre, et (race au dévouement 
do chacun, la section locale de l'Union des Eva
dés de la Grande Guerre, ne manquera pas de 
devenir prospère. Les personnes qui désireraient 
uliti'iiir des renselxnements pourront s'adresser 
n la Fêdéraroin lies Combattante, 43, rue du 
Haze, ou à SI. 11. Fiédanna, il, rue Slottc. 

Pour vos Articles de Fêle, vo.ves la Maison Le-
ruste, meubles, 61. rue tft-Jacques, Tg. 65058 

Un Comité de fêtes pour le Centre 
l'n groupement vient de se former dans le 

but d'organiser des fe.-tivités dans le centre de 
Tourcoing. 11 a pris le titre de Comité des fêtes 
de Tnurcoing-Ccntre. Xous en reparlerons sous 
peu. 

Droguerie REYNAUD. — Carbure marque 
« Tricolore n. l'4615 

( .EXPOSIT ION DU PEINTRE-SCULPTEUR 
BRETON MAURICE GEIGER (16, rue des 
Orphelins). — f."s nombreuses visites qui lui 
sout rendues, les elogieuses appréciations de 
persoiinalitcs compétentes témoignent du légi
time succès de cette exposition d'art religieux 
(gcure ancien». C'est « d" visu» qu'il faut juger 
des quelque vingt-sept sujets exposés, et qui 
réalisent vraiment l'art au service du bien. En 
sculpture, la «• Dernière phase de la tematb'U 
du Christ •>: le ( b u s t e de Vierge n dont le dé
licat sourire apparaît à la lumière; le très 
expressif «Christ « i l" parole); nue «Sainte 
Thérè.-e de l'Enfant-Jésus » et un « Sacré-
Cœur», genre ancien, retiennent l'attention. Eu 
peinture, «Sainie Marie-Madeleine "il P'ed de 
la Croix «. les jeux- de lumière dnns «L'inté
rieur de l'église Saint-Jacquei a Tournai D. et 
aus.-i « Chrysanthème» blancs», « Œ i l l e t s 
roses» et « Lilas » intéressent beaucoup les 
connaisseurs. 

L'exposition fermera le ti novembre. Elle est 
ouverte de l o b. SO ,-i VI h. 30 et de 13 h. 30 1 
l ï li. L'entrée est libre. 

PROCHAINEMENT . A U COLISÉE » les 
véritables grands films sonores, chantants et 
parlants. Appareillages Vitapbone et SXovietone. 
de la réputée W E S T E R N ELECTRIC, q:i 
éVpiipe plus de 60 *,'o des grandes salles mon
diales. Absolument rien de commun avec tout 
ce i|ue vous avez pu ou pouvez voir et entendre 
11 ce jour. 2*213 

Un suic ide, rue Ampère 
Jeudi vers midi, SI. Charles Gadenne. âgé de 

SO ans. demwurant rue Ampère, 511, a été trouv." 

L E DIMANCHE de 
Roubaix-Tourcoing 

S O M M A I R E D U N U M E R O 

D U D I M A N C H E 3 N O V E M B R E W 2 9 

| ~ P A G E I. — A'ol homme» d'Etat: MM. Clc 
i menceau ri Poincaré. — A^oa contes ; Ex-

< pcricncc (.GLORCES POLRCEX.) . 

| P A G E IL — Le» Ombra, ioman (.DtLLY). 
î P A G E III. — Les /iançutHcs oe fa princesse 
5 Mark-Joii Je Belgique et du prince Hum-

\ bert d'Italie. — L n manifeitatians effi-

'. ciellcs de In Tomicint à Roubaix et à 

] Tourco'mç. . 

PAGE IV. — Mort de M. A Ifrtd ttmimm, 
£ sccrelairc général honoraire de la rédac

tion du <i Journal de Roubaix *. — L e 
Ktriurmu-ftnUme ( P I E R R E D E M O U S S O N ) . 

— La rcmi;e de la croix de la Légion 
d'honneur au colonel Lccot, à Roubaix. — 
Les pasquillei du n Broirlleux » ( J L L E S 
W A T T E E U W ) . 

P A G E V . —i La Page de la Famille. — 
Les veuves de guerre à la Chambre. 

P A G E V I . — Mariage secret, roman ( L o t i s 
D ' A R V E R S ) . 

P A G E V I I . — Les tpmu. 

P A G E V I I I . — La Mission à Saint-Mar
tin, à Roubaix. — .-1 la Société de secourt 
Tuluels Saint-Pierre, à Croix. — La Saint-
Crcpm chez les cordonniers, à Tourcoing. 

— La manu/nc!urc rcidona/e de tapisseries 
de Brauhais. . 

LE NL>!LRO : DIX PAGES 
VLNGT CENTIMES 

pendu, à l'escalier de s"n habitation, pa.r son 
fils, qui entrait chez lui. Les constatations 
d'usage ont été 1.1 êrèes par SI. Gabillaud, com
missaire d-: pouce du 3e m i i indincnicit . 

L'EXPOSITION D'ART RELIGIEUX, du 
peintre-sculpteur Geiger, 1C, rue des Orphelins 
(Slaison dos Œuvres ! reçoit tous les jours de 
nombreuses visites justihaut la valeur réelle des 
œuvres de crt artiste. 

Un noyé , quai de Cherbourg 
Le corps d'un babil inl d« Sl«ascron, SI. Aured 

Dassonviile, âgé <io <-7 :in-. demeurant rue du 
Repos, 11, a été retiré du canal au anal d» 
Cherbourg. Les constatations d'usage ont »*» 
opérées par SI. Slatéi bal. c nimissaire de police 
du 4e arrondissement, -i' i ouvert une enqu*te. 
Le corps a tté conduit ., ' morgue de lbftpit il 
civil. 

PEUGEOT. Conces.-ior.iire exclusif Tourcoing 
«t cantons : Carrosserie SPINNEWYN. 162. ru
de Lille. (Tél. 23-llt: — 23 . :7 ) . 33CS3 

A w -TE3ERAT10N DES COMBATTANTS, 
aux membres de la Fédération. — \1. Piuqu^t. dir . 
teur iu ;s;>lpn(i:ii C ::é v ,".T li'ir.tormer la Conun:*-
si.'U lie la >\-d.'".ati.m u"-'-'• '. .--..i BUF i'éoran. à i>a -• 
Tir d.i vendredi prochain. ] - - r i' timbre, le mpill l l 
film de Lùon Poirier . Verdun, Visions d'hiitoir» ». 

SL Pl'ùquet ii birn ii uîu accoMer ua tarif «pépiai 
sus membres de la Fédération eoatrA présentation 
da leur carte d'adhérent. Prix uinq-je da J ir. i 
toiites ies pia.-es aux sé.-nces buiTant'i: 

Vendredi 1er, 5:iineili ::. diauaca* 3, ijndi 4. jeu U 
7 novembre m au.réfe a - j ... l î . L.mdi t, en ma:i; 
née à 15 h. 

La Cùœniiï.-in:i remerrie M. r':in.uet d» celte mir-
cue do lym-pethie • : fsi'ère die lés adhérents terrât 
nombreux à vouloir i - . t i n - oe cette faveur. 

— Groupe de la Croix-Rouce. — La commisii-n 
Tip-i. ,]e '3 maBife*l')>ion ii-i I' *n-S*iu. a laquelle 
!•• Group- t'. ' : .• ira fait t.a gereir d assister. 
réuninn ;i.i sicje à 9 h. Su. 

E'.ie rtnpelie ésal-ment i'inscripti-n pour la du-
cTsse à pierrots >i . *e .1 L*il !• sïm^di 0, am«i 
que l'inscriptiem r ..• * ^>«iîin*a <i° r^rre. Ces d*Tx 
listes strnnt rios»: irr'vocabiement d.manche pro-
cù:iin .1 novembre, :, midi. 

S3CIET6 DE SECOUES MUTUELS LA PRÉ
VOYANCE. — l.i s - lirai, posir >s s-vciurts 
aura lieu dimanche ' i-ovembre aa bureau de '.a f i -
ri té, à l'Uotel de V Ile. n '1 h. ponr lei f'-rames et 
1er enfants, e; s î" h. pour 1». bnuin-.s. renx qui sa 
sont trouvé, empé-bés t la ùsitA du mn.s d'août, 
sont pries d'Mre présents. 

STKPH01\*IE AMICALE TlE."? FIATS. — Keaniea 
de5 ssojlicÎAni vendredi 1", -t 'J a. 3", p-nr U céré
monie t r i 11 -

HARMONIE DU BLANC SEAU. — AulsanTkU, 
vendredi, réunion de tous e» sociétaires à 10 h. *5. 
au bovlerard D»sc t, en tenue. 

LA MUSE DES TRAVAILU:UF.S DU BLANC-
SEAU. — Aajoard'aui vendreéi, a II L. 13. .-«uai^a 
boulevard De , , / . . 

AVEZ-VOUS FROID? ÊTES-
VOUS FRILEUX? Si oui, essayez 
un FOYER A GAZ, toujours prêt 
à forte' ".ner instantanément. Il 
vous fera économiser 7?fre travail 
et votre argent. 
27, RUE CARNOT, TOURCOING 

» 
MOUVAUX 

LE COyTROLEU^ DUE CONTRIBUTIONS T)V 
EECTES . rer.d-a i la Uairis, Btaroi p( lais. U 
U à 1« 

MARCQ-EN-P.ARŒUL 
ASSISTANCE MEriCALS &KATUITE. — !.•« 

persornes •••'• .:••<.-•• su*.-aptie>< de p/ofiier d" l'ai. 
sistir.cA mcdii , •• itii-'t. m lflSO. re-iv-nt s- fain 
inscrire de suite -. ' . Mairie. -.- munir ùu ii-ret rie 
famil.* et d 

SUSPENSION DU COURANT ELECTTtIQCE. - -
Ea rai-on dc^ rrjvatt» à effectuer ni past« .lu Ploui h 
lo cc.rr::- -eri eo r» dinsMctr de 7 :, H! h. P'iur 
les rues du Boulevard. Pasteur, rissjfs et 4a CHeai k. 

N E U V I L L E - E N - F E R R A I N 
BUREAU DE BIEVTAISANCE. — l e . , . . . , 

sou: invités à retire.- leOrs bo::. de pain a ia Sllir.» 
d^rs la joui-n '•• -IA U me ii pro huin. 

FETE DU i l rOVEMBEE - - t 1 . . . -, d- la 
1» rla.-e. i 11 h. 1 :.- «baréta pourront resur ou
verts lutqd'à ! hean du uia'.in. 

FEUILLETON du « JOURNAL de ROUBAIX » 
du I " novembre 1929 N" I. 

PAR CHARLES SOLO 

CHAJPITUC l ' B E S H E B 
S c è n e s du bagne 

L'écrasant soleil des tropiques s 'abaissa i ; 
derricre les haute s ramures ; une bruine hu-
n-ide monta i t des profondeurs boisées ce, 
c h a s s é e par la brise, portait, au loin, l es mias 
m e s dé lé tères <;ui font de la G u y a n e une 
terre de l ièvre e t de mort . 

Sous le regard peu bienvei l lant des sardes -
ehiourmes, les forent* «lctaclics au camp de 
Yary, l'un des plus s in i s tres et des plus mal
sa ins de l'Oyapuk, poursuivaient leur tâche. 

Coiffes de larges chapeaux de pail le, a poi
r e vê tus d'une c b e a i s e et d'un panta lon de 
telle, i ls é ta ient nue centa ine , éparpi l lés par 
escouades , a l'orée de la forêt vierge. 

Ici . c 'étaient les plus v igoureux , armés de 
la cognée ou du sabre d'abatis , « 'at taquant 
aux v ieux troncs et aux l ianes , ci bien en
chevê trée s l es unes dans les autres qu'elles 
fermaient une IIIH.-M> inextr icable ou s éniotin 
s s i t n t Miuveut le t ranchant <•« outi ls . Ln 
c é ta ient l»s moins farta — n u dont le in
f i n i e du bagne ava i t brisé I éneryie — qui. 

I « b r i c o l e » en sautoir, s 'atte laient , par jrroi,-
pe s de quatre , de aix ou de huit , aux souches 

r u i v e r s é e s et vra ie s bê te s de s o m m e , l es trai
r a i e n t en a b a n a n t douloureusement, j ; qu'au 
cLantier ins ta l l é d a n s la brousse . 

Autour de ces misérab les , l e s gardes , p?.s 
survei l lants , l e s contremaî tres , rev. .ver a 
la ce inture ou carabine & l 'épaule, a l la ient et 
vena ien t , j e t a i e n t d e s ordres, proféraient 
dos injures e t interpel la ient , a v e c les pires 
menaces , ceux qui fa i sa i ent mine de faiblir 
& la besogne . 

C e s t que le séjour d a n s ces c a m p s , per
dus a l 'extrémité du territoire, const i tue polir 
1 ••» forçats une aggravat ion d e pe ine . On n'y 
envo ie que les « fortes t è t e s », les irréducti-
b ' t s , c eux que l 'adminis trat ion a nptOs coia-
lup dangereux . 

Le travai l y est beaucoup p lus pénible que 
p.irtout ai l leurs e t , pour prévenir une ré'oil-
I:on toujours à craindre, on a soin de choisi . ' 
!.•• surve i l lants p a r m i les plus brutaux et Ica 
p'ns féroces . . . 

Bûcherons e t bricoleurs obéissa ient donc 
rtitx injonct ions de leurs contremaî tres avec 
u n e doc i l i té qui aurait trompé quiconque 
ignorai t l 'état d'ame de c e s h o m m e s . 

1 'échine courbée, le chapeau e n f o n c é d a n s 
la nuque, la sueur au front, i ls travai l la ient 
en s i l ence . 

B ien , d a n s leur allure, ne sembla i t équivo
que e t pourtant , aux regards obl iques qu ils 
coula ient d a n s la direct ion de s surve i l lants . 
k leurs ge s t e s courts , aux m o n o s y l l a b l e s qu'i ls 
é c h a n g a i e n t fur t ivement e t qui fusa ient com
me des s i f f lements entre leurs d e n t s serrées. 
» i senta i t qu'ils ava ient tous ie cceur gonl".> 
de haine e t que l'*ecaatoa seule leur m a n 
quait pour se livrer & leur âpre désir de ven
geance . 
• • . • • • • • • • i i a a a a a • 

r e n d a n t que le -rrcs rie leurs c o m p a g n o n s 
poursuivait a ins i la tâche que la chute d u 
jour devint seule interrompre, quatre forçats , 
isoles à l,i l imite du d é f r i c h e m e n t et m e t t a n t 
U profit une a b s e n c e fortu i te du surve i l l an : 
s 'étaient rapproches et se l ivraient à un col lc-
que m y s t é r i e u x . 

I ls parlaient bas . mais i leur m i m i q u e 
express ive , à l ' inquiétude qui s e l i sa i t d a n s 
leurs tn t i l s , aux regards n ichants qu'i ls lar.-
çuient autour d'eux, on pouvai t dev iner que 
le sujet de leur entret ien n'était pas de c e n s 
i.'.d peuvent être entendus . 

— Ainsi , disait l'un d'eux, vous croyez 
<iue c'est le m o m e n t : ' 

— Je vous répète que jamais 1'occasii.n 
r.e s'est présentée auss i belle, i l faut en pro
filer ou se rés igner a ne la retrouver j a m a i s . 

l ' a bagard, à la vnix érnillée, au te int bla-
furd e t qu'où appelai t u Lu Be le t t e » à c a u s e 
de s e s trai ts anguleux , de son m u s e a u poin
tu e t do se s pet i t s yeux sans ce s se e l igno-
t f i i t s , prit la parole : 

— Tu as ruisoii, B a b e o l n ! 1,'occasion est 
In lie, mais sa i s - tu dans quel le aventure tu 
vii.s nous entraîner? Sais - tu que la forêt 
s i n s l imites e s t la m a n g e u s e d 'hommes et l e 
c imet ière des forçats'.' s a i s - t u que la plupart 
de ceux qui ont e s s a y é de la traverser y ont 
lbissé leurs o s ? . . . 

Celui auquel il s 'adressait é ta i t un indiv i 
du, j eune encore, dont la phys ionomie n'avait 
rien de l 'aspect bestinl de ses c o m p a g n o n s . 
Tout en paraissant dune d'une grande v i 
gueur, ses formes resta ient bien prises e t , 
si m n v isage portait los s t i g m a t e s du v ice , 
il gardait ret te finesse, ce t te mobil i té d'ex» 
prasskin qui révèle uue in te l l i geuce sup-V 
rii'ure. 

Quoique c o n d a m n é pour un vulgaire a s s a s 
s ina t , i l é ta i t ins tru i t e t s e s m a n i è r e s indi
quaient une réel le éducat ion . C'était un de 
c e s êtres que la nature a comblés de se s dons , 
qui s on t ta i l l é s pour la l u t t e e t qui s e sont 
c las sés dans c e que n o u s pourrions appeler 
l 'él ite de s mal fa i teurs tout c o m m e i ls au
raient pu faire part ie d e l 'él i te des h o n n ê t e s 
g e n s , s' i ls s 'é ta ient e n g a g é s d a n s une vo ie 
différente. 

Arr ivé au bague depuis plusieurs années 
déj-i, s e s manières h y p o c r i t e m e n t respectueu
ses lui conc i l i èrent d'abord la b ienve i l lance 
d.i c o m m a n d a n t qui, supposant un a m e n d e 
m e n t poss ib le chez ce dévoué, l 'avai t p lacé 
dans les bureaux de l 'adminis trat ion péni ten
t iaire où l 'on s'aperçut b ientôt qu'il é ta i t 
d une habi le té vra iment dangereuse a contre
faire toutes l es s ignatures . 

Alors , on le renvoya tout s i m p l e m e n t a 11 
corvée e t , l ivré au travai l p u r e m e n t manue l , 
cet h o m m e , qui s e m b l a i t n e v i v r e que do 
nerfs , fit m o n t r e d'une endurance extraordi
naire. 11 dev in t d'une habi le té remarquable 
a u x exerc ices du corps et ce t t e qual i té jo inte 
à son a b o n d a n c e d'éloeution ne tarda pas 1 
lu donner sur se s camarades , une grande 
influence. 

E t c o m m e , dans cette populat ion é trange , 
tout le m o n d e a son surnom, on ne l 'appela 
plus que l e « B a b o u i n » , sobriquet qu'il ac
cepta et que, par une sorte d'orgueil , il s'ef
força de justifier. 

Tar l e s ruses infernales qu'il déploya PU 
maintes c i rconstances , par son indisc ipl ine , 
il ne tarda p i s a se faire considérer c o m m e 
très dangereux . Tout le rég ime des pénal i tés 
en u s a g e a u b a g n e avait é té épuisé I s m 
é g a r d ' m a i s , a ins i qu'il arrive toujours en pa

reil ras , sa populari té parmi l e s forçats gran
d i s sa i t en m ê m e t e m p s que s e s n o t e s deve 
na ient plus m a u v a i s e s . 

D e p u i s l o n g t e m p s il é ta i t hab i tué à parler 
haut a c e s misérab les qu i l e cons idéra ient 
c o m m e un être supérieur ; auss i s e m o n t r a - t -
il surpris de la remarque que v e n a i t d e lui 
adresser l e v ieux forçat . 

Il j e ta , à s e s p ieds , son sabre d'abat is e t 
croisa l e s bras . 

— T u n'as donc plus conf iance en . m o l , . H 
B e l e t t e ! B é p o n d s ? Bépondez tous . . . N e su i s -
)i p lus v o t r e che f? D o u t e z - v o u s de m o i ? . . . 
Doutez -vous de ma volouté et de c e que v o u s 
appe l les , hier encore, m o n in te l l i gence? Mi 
sérables gibiers do c h i o u i u i c ; Vous ê t e s f a i t s 
peur ployer l ' échiné e t j 'a i tort de voulo ir 
vous tirer, m a l g r é vous , de la g é h e n n e ! R e s 
t e z ! J e partirai seul . 

Il y eu t un s i lence, puis une sorte d'athlè
te auquel sou enco lure do taureau donna i t 
une apparence redoutable , s 'avança e t posant 
U m a i n sur l 'épaule d u B a b o u i n : 

— T u as tort de t e f î c h e r , camarade . 
Nous a v o n s conf iance e n toi e t , moi , le pre
mier, j e m e risquerai d ta sui te , l es y e u x 
fermés . Ni bêtes f éroces , ni gardes-chiour-
m e s ne m e feront reculer pour autant que 
j 'a ie , a ma dispos i t ion, une souche de bois ou 
un morceau de fer , m a i s j e trouve que la 
Ee le t t e a raison de te d e m a n d e r * l t u sa i s où 
n c u s conduire? V u e évas ion par la forêt e s t 
t.mjor.rs une entrepr i se péri l leuse, t e l l e m e n t 
péril leuse que les a g e n t s du b a g n e ne s e don
nent pas la peine de courir après c e u x qui 
t e n t e n t l 'aventure. Il faut que nous pu i s s ions 
nous diriger a coup sûr vers l e Sud-<?i»»*t, e t 
c c n i a i c u t nous guideras - tu p a r ' c e c h e m i n 

d'enfer, dans l 'épaisseur de cet te foret ou 
j a m a i s n e descend un rayon de solei l? 

D a n s le regard du Babouin passa un é:lair 
de tr iomphe. 

— Incrédules que vous ê t e s . Comment 
a v e z - v o u s pu croire un ins tant que j e v o n î 
proposais l ' évas ion sans avoir , dans mon jeu 
des c h a n c e s sérieuses de réuss i te . Le salut est 
a n Sud-Ouest et c est au Sud-Ouest que nous 
marcherons sans dévier d'une l igne. 

11 fouilla d a n s sou h a \ r e - s a c e t en sort'* 
un do ces pptits pains de savon que les (•.-
ç-.ts soucieux do la propreté de-leur personne, 
gardent avec uu soin ja loux. 

D'un coup sec le Babouin le rompit par ie 
mil ieu et un objet ayant la forme d'une uio.i 
t i e minuscule tomba, à terre. 

— l 'no bousso le ! liront ses c o m p a g n o n s 
— Oui, une boussole, que j'ai dérobée ai.-

trefois dans les bureaux du pénitencier c 
qu! a échappé à toutes les inves t iga t ions d'--
g a r d e s - c h i o u i m e s . Al i : a h ! m e s gai l lard-
mon secret é ta i t d'autant mieux gardé que Je 
L'avais fa i t m e s conf idences 4 personne. 

Oa racontai t au b a g n e que tous ceux ou 
a v a i e n t e s s a y é une évas ion par la fon' 
a v a i e n t , — A de très rares except ions pr;-
— échoué faute de r e n s e i g n e m e n t s précis s'i; 
la direction A suivre. C'était la vérité. L'a i-
rcinistration considérait la fuite de c e co i 
c o m m e imposs ib le , e t c'était pour le rappeler 
aux forçats qu'elle affectait de les surveil ler 
a v e c moins de vig i lam e qnsnd ils trr- , i ! l -
lrticnt dans ci - parages . 

l'uui' le- c o m p a g n o n s d'i Habouin. un* 
hnanssata changeai t donc les choses du tout 
au tout. 

G 'était la réussite rreso,ue certaine. 
4 ïuirre) 
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